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S'il nous était >'erMiîile signaler la conduite judicieuse
,n oficier public, nitn pourrions rendre hommage à Phon-

'néteté et-a la fermeté dont M. lartley a fait preuve dans
cette circonstance difficile. Nous pensons enfin, aut'nit que
nous avons pu inous en assurer, qu'il a rempli son devoir.

nuerue.

PROCL AMATION
^Y Demain à midi, les caididats élus pour représenter

91a ville de Montréal seront proclamés. suc la place d'armes.
Les électeursdevront y étre én foule.

N OUVELLES E LECTORA LES.
L'Hon. L. H. Lafontaineet Benjamin Holmnes, écr. ont été

4ëlus représenuants de la cité de, Motitréal ; ce sont deux ré-
formistes. . ..

A Terrebonre, M. Lafontaine a remporté pleine.victoire,
M. A. B. Papineau se, trouvant dans uino minorité de 1471;
l'état di polI à la cloture était comne suit: Lafoiuain e1771,

apnai300.
A Shefford, M. Drummond a été élu contre le Dr. Foster;

-c'est un habile réformiste.
A Rimouski,. M. J. C Taché est élu par acclamation

.c'est un homme jeune, insthuit, et réformiste.
A Chamly, M. Démaray a sucombé, et M. le Dr. Beau-

bien a remporté la victoire; M. Beaubien sera un' iembre
utile de l'opposition.

Durham comme ant d'autres comtés ui Haut-Canada a
fait bravement smn devoir ; il vient d'élire un membre refor-
:miste ; c'est M. Sinith.

At Troisième Riding d'York M. Blake a triomphé
.c'est un membre opposé au ministre, et bon réformiste.

Middlesexe n'a.pas vouluilderneurer en arrière ; il s'est con-
.dutit on ne petit mieux ; il grossit les rangs Je l'opposiiion en
.envoyant au parlement un réformiste qui n'est autre que M.
Notman. -

Halton a fait de même ; il vient de nommer pour le repré-
senter M. Wetenhlall.

Yaiaska a eu, un courage que lui seul pouvait avoir ; il
nî'a pas eu laforce dé déjouer les projets des éteignoirs;
il n'a pas eu la force de rejeter loin le lui tout partisan de
la noni-éducation ; il n'a eu d'énergie que pour seconder
les vtes des " spéculateurs de la-vie des citoyens;" il se
fait rclréscnter ci parlement par un ETEIGNOIl. Jus-
qu'à ce qu'il -se réhabilite par un-autrâ choix, Yaiaska
sera nommé le -'. comté éteignoir." C'est M. Fourquin dit
Léveillé qui est actuellement le candidat de son choix, et

.qui siégera dans quelques semaines au sein de notre légis-
.lature.

Jusqu'à cejour, i. y a 48 réformistes élus, 17 ministériels
-et 4îdouteux.

Mgr. Plvêque de Montréal vient de recevur'une let-
tre de Mgr.Bnlanchct,èvèque cWalla-Walla.Nous nous
empressOns dc publier les détails qu'on a bien voulu nous

-conunuiquer sur le voyage du vénérable Evéique. Sa
lettre est datée da Fort Hall, le 9 août dernier. Il y
avait alors trois.mois giq'il avait quitté St. Louis, et il
n'était rendu encore qui'aux deux tiers dut cheiin, et il
.s'attcndait à prendre prus de temps à proportion pour
arriver à. sa destination, parce que les animaux qui
traînent les .wagons étaient épuisésde fatigue, ils souf-
fraient même quelquefois de la faim, les pâturatges
-étaicnt devenus très-maigres, à cause des nombreuses
caravanes qui avaient déjà fait voyage par le inètme

,chemin. " En vérité, ajoute le prélat, cette vie des'
prairies et des montagnes n'est pas la puis.agréable du
inonde. Tl y a bicn des ennuis, des inquiétudes, dls
mialaises à éprouver. La maladie inme nous a atteints
les uns après les autres, on sorte que sou'vent nous
avions peine à fairc conduire nos voitures, car les con-
ducteurs n'étaîieit pas à l'abri de cesîmaladies.La.nour-
riture trop communo qu'on nous a procurée à St.Louis,
(dut lard fumé) devient insipide, et l'on est heureux
d'avoir, du lait pour tremper notre biscuit. Joinions à
cela, d'un côté, les chaleurs excessives;que nous avons
-souvent à endurcr, et d'un autre, des gelées considéra-
bles pîrndant plusieurs nuitspLu pied des montagnes que
nous longeons. Mais inotri courage, que toutes ces ini-
comîmodités pourraieit abattre, est parfaitement celui
par la penséo que les bonnes âmes dut Canada, et que
tous les pieux associes de la Propagation de la Foi et
de PArchiconfréric, offrent tois les jours à Dieu les
prières ferventes p.our que lous puissions arriver heu-
reusement ait terme de notre voyage. Nous avons ou
.le bonheur de célébrer la sainte messe tous les dliman-
ces, excepté unî seul, parce que j'étais trop malade
pour m'acquitter de cette subliimc fonction qui est pour
nous un source abondante de toutes sortes de consola-
tions.- mc nime suis trouve qtuelquefois un ipeu gènëé par
le grand nombre de personnes que j'ai à mta suité ; mais
une fois rendu.à.mon poste, je t serai pas- on peine de
les utiliser tots ; seuloilmoit nous pourrions bien être
obligs- dc nous endetter pour nous procurer des provi-
sions potir hlliverr ; et pour le logement nous'nous con-
tenterons do faire iune petite cabanc, la plus simple et
la plus iodeste possible.-Quelques jours -avant notreE
.arrivée ici, un chef de la nation des Cayues est venu
demander des Missionnaires. Cette tribu sauvage n'est
pql'à quîarate milles de .Walla-WaIlla, dans un beau

pays,.donit. le sol est fe'rtile,, et qui renferme du bois cn
auboidnàiice. La Providence préparepcut-être les voies
.a mon établissement auimiii lou de ces Sauvages. Ils
out dos provisions e' abondance ; ce qui nous servira
bieci nartiviit. Polir' ie plointtperdre do temips je
vais preire les dcvaits à ceval pour. exaniie r cil
quel lieu la petite carava ic pourra établir des quartiers
.d'hivr.-Si j'ai le boihîeur d(e rencontrer Mgr. De-
.mers à Waulla-Waullau, il me sera très-utile pour m'aider
. faire lu. lieu dle muon repos. . *

ENCORE QUELQUES NOUVELLES D'EUROPE. i
L'Irlande continlu dans le plus granîd trouible'; on s'at-

tendait que le bill .des armes allàit passer dans les deux
chamnbres;,îmais celaune semîble pas effrayer les mnalheîtrcmtx
TIrlandlais. Les nuxurtrcs continucunt; les lords anglais et ir-
landcais sont obligés dle quitter P'flc et se.rctirenit eun A ngle-
terre. .On ne sait qjue penser pour P'avemir.-Ib était quies-
tion cd'ajouiecr.lc pîarinmenît jusqu'au 3 de février.-Le liou-
tenant gètnéral'Sir Cha rles dPAlbiac est décédé à Lonîdres
le 8 dééembre.-La comtesse do Kingstpn est dccéié le
9 du muumen mois dans P'Aphma-un.'--Lo choléra avait
envahi une partie de la Galicie, umais ses caractères sont
peu alarimnts.--Il est quîestionî de nonmmer le pnimcc <le

.Joinville g.uamd-amniral dle France.--Dans les Deux Sicile'
les choses ne s'aumèliorent pias; on croit qute la positionu dui
roi de Naples 'nî'y dst pîas.fort rassturanto.-Lord Minto.a,
*eu avec le Pape une audience pàrticulière 'dont on ne cn.:
niaît pats le r'ésultat---Onî semle croire ilud M. Gùizot nîot
-jns très bien assis dans son fauteuil de umistre'; ont craint

fort pour lui lueclque petite chute ; car il paraît régner de la
division dans le cabinet, à l'occasidndes affaires de SUise,
etc. Dans ce dernier pays, les fédéralistes sontmaîtres de
tout; lés Jéstuites sont c nulsés de:tout leterrtoirr.;;leurs
bieus sdnt confisqués. . Sir S. Canning était arrivé à.Berne-
-Le grand chinmiste Suédois, Berzeêlins est.dargereusment
malade.-L'électeur de Hesse a laissé en.mourant une for-
tune de.quatre inillions dc lotis.-En Angletcrre on travail-
le activement en .Iplusieursendroits'aux fortifications ; en
Francc,la même activité rê'nc dans les chantiers de la ma-
rinc.-Il est question de construire un chemin de fer de
Smyrne {à Constantinople.--La comtesse de Guiccioli va
épouser jle. marquis de aissy.-Le veuve e. 3Bartholdly,
fameux musicien, vient de.recevoir:des lettres de condolé-
ance de la reine d'Angleterre, du roi de. Sax etide celui de
Prusse.--Le promiïr médecin de L6ndres fait' our £33000
de profits par anée.-Il était brui t 'j*Abdel-Kader avait
rendu les armes, et s'était soumis à lPemùpéreir dt Maroc.

NECROLOGIE..
At ' (illage des Abénakis de St. François du Lac, Mar-.

guérite Obomsa-oin, épouse de Pierre Osonkeline, abénalcis,
agée d'environ 35 ans.

Cette jeun e femme; fille d'un chef de ce village, était au-
irefois .une fervente catholique. Mais, étant·jeune encore,
elle euit le malheur le contracter mariage avec le fameulx
Pierre Osonkeline,'surnommé Iasta, quitse disait alors ca-
thetiquîe; et cela uniquement afin de>pounvoir se marier;
car il sàvait que, s'il eût déclaré qu'il était méthodiste de
cSur, aucune fille abénakise n'eût accepté sa main. Quel-
que temps après la célébration de son rnariage,M asta s'ér -
gea en prédicateur dans son village,et à force de sollicitations
et de mensonge, il parvint bientôt à corrompre sa femme.
Cette mallheurcuse apostasia, contre ses convictions, lavraie
religion, la religion de ses ancétres, pour embrasser le mé-
thodisne, dans lequel elle avécu le reste de ses jours.:Sen-
tant approclher sa fit,et ne pouvant plts>résister aux remords.
de sa conscience qui la tourmentaient'sanîs cesse, elle a ma-
nifesté le désir de voir un prêtre. ' Mais 'con mari qui s'en
défiait et qui veillait sans cesse, a employé tous les moyéns
possibles pour que la chose demeuràt.inconnue. Cependant,
malgré tous ses etorts, cette nouvelle a transpiré et le-mis-
sionnaire en a été informé ; 'mais il était trop tard. - La mal-
heturetuse venait d'expirer, etdéjà elle avait remidu compte'
de son apostasie.

Quandldone nos pauvres frères s<-parés, les méthodistes,.
.abandonneront-ils le fanatisme, qui les anime toujours .

coNvERisloNes.-Uiî jeuno Abénakis du viflage de St
François du Lac St. Pierre, du nom (de Michel Winitalia-
mant, qui, il y a quelques années, avait abandoîné le can-
tholicisme pour embràsser le méthodisme, vient de recon-:
naître ses erreurs, et est revenu dans le sein rIe P Eglise Ro-
naine.. -Il a abjuré son apostasie le 7 du courant dans l'E-
glise des Abémiakis de St. Franmçois, cii présence d'un grand
nombre de Sauvages de sa ribu, qui tous se réjouissaient
ulit retour (le cette brebis égarée an bercail. Ce jeune

homme a imité l'exemple d'une de ses sou'rs du même vil-
lage, du nom ide Thérèse dle Songaguie, qii, il y a quelques
mois, édifia ses :frères et consola son missionnaire par son
sincère retour à la vraie Eglise, après avoir-véci plusieurs
années dans l'apostasie. Communiqué.

m.cENDie.-Merr.redi soir, entre Il heures et minuit, le
feu s'est déclaré à Griflntovndans une forge appartenant à
un M Conîîolly ;la forge fut·entiérenent consumée; on pen-
se que c'est le fait d'un incendiaire.

N AUTRE INccNDiE.-l-lier matin, vers3 hcures,on s'aper-
çut que-le feu s'était déclaré dans une écurie près de l'ho-
tel 'le P'Outawa et de celui du Peuple ; l'alarme fut donnée, et
on parvint à se rendre maître dllincendie : c'est encore Fou-
vre d'incendiaires. Aquels temps vivors-nous donc ? n'est-
ce pas le cas de dire avec le grand orateur: . O Tempora ! ô
Mores!

.LE 'rEiPs.-Le pont de glace devant la ville est ferme et
l'on a traversé de lautre côté du fleuve ces jours derniers.
Aujourd'hui le temps est on ne peut plus doux ; depuîis ami-
nuit il pleut et le temps est sombre et chargé. Que l'on se
rappelle que ces jours derniers nous avions à Montréal un
froid de 23 degrés, presqu'assez, comme nous écrivait'un
dle nos correspondants, Il popr nous faire geler tout debout."

A une assemblée des associés de la. société do tem-
pérance, tenue le 2janvier courant afin de procéder
aux électionis les officiers pour l'année courante, les
résolutions suivantes - furent proposées et adoptes à
l'iuuiinité.

.1 re Résolution, proposée par M. Pierre Labelle, se-
condée par M. Franiqs Bousquet :-

Qu'il soit procéde a à'él.ction des officiers ie la dite
société. -

2 de Résolution, proposée par M. Joseph Robillard,
secondée par M. Janvier Leclerc

Que sa Grandeur Mgr., de' Montréal soit nornmé
président de la dite société-de tempérance, t' que sé'
grandeur Mgr. de Martyropolis, Mr. Mercier, cluanoi-
ne -de l'évêché, et M. Hubert Paré, soient le directeur
pe la dite société.

3ème Résolution, proposé par M.'David Peltier,'se-
condé par M. George Côté, quMe N. Encher'B. Dufoi t-
soit nommé secrétaire, et que N. Louis Aubertits, Soit
sous-secrétaire.

E' B..DUForT,
Nontréal, 12 janv. 1848- Secrétaire.
Président, Ngr. de Notntréal: vice-prêsident, Ngr.

de Nartyropolis t vice-président, directeur, Messire F.
X. B. Mercier, chan. arch.; vice-présidents, Mdssieurs
Tullocli, Hubert Pnr; secrétaire, M. 'Louis Auber(in1

Str Nous avons reçut ce M. John Murray-,' liihograuphte'
une copie de sa lithographie le l'église paroissiale de Mont-
réal, et nous i offrons nos emerciments les plus sincères
pour solnbligeanee. Cette lithograp1 hlie est d'une grandle per-
fectio 'n, et quasi aussi retmargialble lqu'une gravuresur civre.
Le lithiograplie a choisi le -temps oi les rèi-es des écoles
chrétiennes sortent de l'église avec les longues files d leurs
élèves; on ne pouvait faire ui.choix plus judicieux. Tous
nos concitoyens devraient se haîàtez.le se procurer, cette belle
lithographie ; c'est quelque chose de si intéressat 'et 'en
mnio tem'ps' en souscrivant' n donn" unencouragoment
à. art Canadien. Dans.touîs'les c s, cc e petitnuü le px
qi: otpèche. dc souscrire ; car con'est'qu e cinqcheins lp
c.Qpic.-CheCzMathews, Grüindo RüeStJaqetotp
du Bureau ddTösto. ' , S.Jaqesttt rè

q:Nous accusons réception le la sixième livraison dé
la Lyre ,Canadienne ; nous eut remercions M. le Rédacteur.
Nous en dirons'uin mot rardi.

.0 Ai unoment d m mettre sus presse, nous recevons
nos journaux d'Europe ; nous cmn donnerons d amples ex.
traits dans notre-prochaine feuille.

02 Plusiîmur articles remnis fauta de pus.

-- M. Lemoine a exposé une de ses pompes, hier, au froid
pendant plus de 5 heures en la fesant jouer par n
pour voir jusqu'à quel point la température pouvait l'aTecter.
Le froid n'y fitaucùn'dmiriage,.beaiudoup pîluts, cdes. qu'a-
près ces nombreui,,essais l'eau;était tiède ; c'est là une p.reni
ve île l'avantage di réchaud, et, dans le fait, le calo-fé-
est indispensable dans ce pays. Journal de Québec.

Le 20 du courant, ''une assemblée'des Comités de touteà
les paroisses du comuté (le Kaunotîraska; tenue cri la'ualld li.
blique de là dite paroise Su.-Louis. aux fins de prendre en
considéraiion le Manifeste et la Circuîlaiîe a.lressés au peuple,
canadien par le Comité le l fèrme et du Progrès. Il
a d'albord été procé.idé à la ntominnatioi d'un Conseil de Coin-
té, et leg messieurs suiv'ants ont été élus à l'unanimité :

UbL'onbie. J. B. Tichîé,:prïiuident, -

P. C. Marquis et P.T. Casgrain, écuyers, viée-pré-

Paschal. Dimais, écr., secrétaire-archiviste.
Dr. Michaud, secrétaire-correspondant,

*L'honorable A. Dionne, îrésurier-général.
Ajpres quoi les iésoltitions-suivanes ut été adoptes par

acclama1ion. QuecC'estl'opinion de ce co.mité-
lo. Qu'un des principatux vices île l'acte d'union eut, rans

contredit,l'injuste prépondérance accordée au 1Haiit-CanadaW
sur le Bas au-moyen -de la représentation légslative mise -sur
un pied d'égalité pour les deux sections, tardifs quu la popu-
lation du Bas-Canada· excéde de plus d'in quart celle du
Haut; et qt'uen conséquence tois ros elorts doivent tre
tournés vers-le but ,l'btenir une répartition plus-'éqiiable
de la reprsentation en- adopitcnt .pour base le chiffre de la
population.- -

2o -Qu'il n myA aura7jamatià S.ans cette province, de gover-
nernent stable etjomissant-de la confiance publique, si oni ne
se fait un iipétieux devir d'adhérèr strictemlent et en tout

'poiut-non seulement à la lettre, mais plus encore au sens et
.a l'esprit des résolutions de 1841, qui expliquent clairement
les droits-et les désirs ii peul)e am 'iujet du gouvernement
responsable,iléjà garanti, par la métropole, à ses colonies de
l'Amérique du Nord.

3'. Que la protection ci-devant accordée, amur les marchés
-de la Grande-Bretagne, aux produits coloniaux ayant cessé
d'exister en faveur de cette province, depsùi l'admission du
principe de lib're échange (free trade) par le gouveriie:nent
imperial, il: n'est que justice,: de la part de la métropole,
d'étendre à ses colonies l'application de'ce principe.

4o. Qie le'commerce des Canadas se trotverait corupilé-
tement anéanti par le systèmne actuel d'excluson de ce libre
échange pour les colonies de l'Amérique Britannique du
Nord,-ayant à souffrir, d'un -côté, de la concuîrrence des au-
tres nations sur le seul marché uui leur serait ouvert, et, de

,'autre, se trouyerait privé de la pi-oteciofgöi rencontrit
autrefois sur les marchés anglais.

.oo. Que 'la conequence imimdiate deroulant'naturelle-.
ment de la concession dut principe le libre échange pour ces
provinces, et sans laquelle il ne pourr-ait être nis à exncu-
tion, surtout pour le.Bas-Caiiaila, serait la libre navigation du
feuve St. Laurent aux vaisseaux de toutes les nations.

6o. Qu'il ét'de la plus granue importance lo. le prêter
la main à' accomplissenient iprompt et iminédit lu projet
de réforme postale, soit parfun'l'tioin les provinces coloniales à
cet efflet, soit par tout autre moyen coustituit.iiinel ; 2û. d'ob-
tenir que le contrôle de cet imnportant département soitabau-
donné à la législature provinciale, et 3o. d'amener la réduc-
tion dut tatx dés'letres, et les journaux, et (le faire en sorte
que des bureaux soient établis clats toutes les localités qlui
en ont besoin, et'où il esi possible d'en fixer.
: 7o. Que ce conseiltcroirait manquer à un des premiers ett

des phus irnpêuiefïx de ses devoirs, s'il n'attirait pas l'atten-
tion particuliere di- pays eniersur le sujet de l'.énigration,
vu qmî'ilàe's inail ténianétàldi t clairement reconnu que l'on

a éigece ysemede efcharger due 'la popumtiationt inudigen..
te sur PAteque et'particulièrement sur les Ganadas.

Que laCook'equenîce 'iumédiate' de ce' sytrènie pour ce
pays a été, cette aitnée surtoult, la mort prématurée d'un
très graud. nombre des.plus utiles et deý'slius. respectés do
nos cunicitoens,- dont:la perte a causé un deuil général, sans
compter les sommes énormues qui ont été elépeisees a môme
les der.iers le cette provimc, pouiir Pètalblisseientet le soi-
tien d'une quaranniine de lazarets et d'hôpitaux, pour rece-
voir et secourir dl'infortî.ês em;grants jetés sur nos rives pur
la basse cupidité d'aviles sp6ulateurs.

,. Que la lette .publique de cette proviiee s'élevant déjà
a plus de qulatre millions, il:est urgent de travailler incessam-
nimut à 1'ttinorissciment. de cette.énormne somme créée et
dépensbe, en très grande partie, -dans l'intérêt unique des
,uts-,Canadenus e dan esprit de favoritisme, et qui va

'augmentant chaque ainèee, conrirement aux eiga gemnîîuts
antérieurement pris et iulx 'dispositions législatives à ce sujet ;t
t que si, en compenlsation de la protection refusée a ios pro-

duits sur lebioarcés d'Angreterre; le libre éehmumge .et la libre
nàygationio~jux du Su. imureit no ous sont pas accor-

Sdes, il devienîdra urgeitet .nécessaire de pétiiptnner le gou-
vernement iniipérimi! alin d'obleir 'abndon de ses réclaiia-
tions conitre"ébtte colonie'poisque les inmensturavaux fits
sur la foi de la.pïôteciona qui'nous était garantie nous devien-
draient à clarge et aaiî utilité auîciune,'et ce par le fait dut
gouvernement impérial lui-mème, quli nous a 'ait engagés et
eiucoturagès dans ceà é.norines mdeenses'pour ensuite nous pri-
ver, sans notre participation, des moyens de profiter le ces
travaux.

9l. Que rien n'est plus numiiible aulx miitérêts le cette po-
viee quîe;le nàde, suivi par le gouvernement, île vendre les
terres inultes il la'couronne par bols im îses à des specu-
lateurs sans assujetti. Placheteur à auciue obigaion le inre
défricher et'dècuiper.ces terres dans um iitemps donné, nlti àJ
autune condition réglant la Ver'le subhséqnicmte .de ces terres.

Que' poti fav P oorisciet eiîouira er P'.. ablisseinen t npide
de itos vatï èeieri absolumeue tiécensaire dld iimi
numer le ta tî.-actuiel île cnocssior., dè diviser leres rsen per
cils bots'et îlen<iÑ P l~tiiinent limndiat dle, lots conmcé
dèês par ie&"côofo

l0b. Quuè e coiu:ròprouve avec -indignationt P'appro-

1îiition injuüte et ve\atire qu on a fimte des bietîs di' esòui
tes, contrairemneut ut leur destintuin prinitive,'aitnsi que liii
suilteigrossière inflig.e -à notte venerable clergé par Pin
solenîte réponse de bPadiinistration actuelle'

11õ. (Qu'en consLguunce des services uumîinents cjiTe fui
]3eriliclnt; écuye.r,-a re.nus a ce tente,,il.est 'Julde&oir du.ce
con-seil diocxprimîer pubilîiquuemenît id:rcconnîaissanicé que.lui d
înérite'sa conduuttetfernie, noble et iñdéþîendiatite pIemdulnt sa
f'ari-re ojrleidetaire

près ladoption des dites résolutions, Alex. Fraser, é&u
yer, sdconde .parTi. Bcard, écr, propose que copie en
soit tiansmiseà M. le Rédacteur' du Cenailie, le priant de
les isérer dans 'son -journalet que leséditeuirs des autres
feuilles libérales dela province soient priés de les reprodire.

I. le président ayant quitté le fauteuil, et C. T. Casgrain,
écuyer, ayant pris sa-place, ilàété proposé'par J.Bouchard,
écuyer, secondé par J. Deslauders, écuyer,

Que'des remereînents sont dus à M.-le président pour sa
conduite habile à présider cette assemblée, ainsi qu'à MM.
e ice-prsidents et àI. le ecrétaire pour leurs services
ut Sie. n)

préiid'nt,
(Signé) P. Duar is secrét-are.

Vraie Copie, P. DuAs, S. A
ICmouraska, E0 décembre 1847. Canadie.

IIM. les Editeurs des jrurnaux tant français qu'an-
glais. pýubliédans le Bas-Canada sont priés de vrouloir in-
sérerdàas leurs feuilleî re.pectives, les quelques lignes sui-
Vantes ' ~ .

Le Journd'e d'.nricu/lure (en fritçais)sera expédié par
j'a poste ; lé§ aroisses, et., où il n'y a pas de poste, seront
servies par leBureau de Poste le plus vism, c'est-dire
roie ss . les curés, commissairci P''coles, etc., de ces pa-
roi."es seront. certains-de. recevirleurs, nuimérois en
s'adressant au Bureau de Posté le plus prochain. Loi
personnes dans 10, cianipagnes,qui:ne recevront pas le Jour-

l (:,t qui désirerIiie:nt le ycýcevoir uroni ben doner
lers noms à Jle curé (leur endroit e plus:vit po
bIen, Ci spécifiant *lnombre de copics qu'elles désirent ro-
cevoir.

FI'ANC.-Ui ordonnane royale, ci date da 2S octobro
autorise la ville de Decize à élever une statue à la Inémoiro
de Guy-Coquille, légiste et historien, originaire de cette loca-

Lrs DoIUAEs.--L Gnzet/e pièmonhais d S ovembre
con firme une nouvelle 'inporianie publiée il v gqelque
temps par.un journal florentin. Les trois priices italiens qui
sont entrés dans la voie è srI le Pþ,lo
roi de Sarlaine. Le traité i été signé à Turin. La 1ues.-
lion du tarif est ajourné jusqu'à ce iue le duc dedlneet
le roi de Naples nient fait connaître défitivement leur, in-
tutiions à cet égard.. L'adhésion du duc île Modène est sutr-
tout désirable ;car si ce prince refusait son aSsentiieit. et si
la duchesse de Pare. dont il n'est pas fait mention dans lo
traité, n'accédait pas à cette union, le Piéinorit n'aurait, 'pair
terre, aucun movèn de comnunication avec lé. Etatsomainîs
ni avec )4 Lnscane. Traité conclu.à,Turiu. n'eflia.p*s moins
une très-grande Imnportance politique ;touî'ce qui lcnd à
augmenter par des moyens réguliera la.force et Pindépendah-
ce des gouvernements italiens est pour.a Péninsule un etti-
mable bienfait.

PRIX DES MARCHES
LO pocr se vend par 100 lvres de $45 à $5 25, et I

boif de $4 5 à $5). Le beurre continue aux taux de lape
inaime denire,.mma les volailles.sont bien chères.... Espé-
rons quela commnication iàf'île dela rive sd.dufleuve
avec la ville va améliorer l'état de nos.marchés, et faire
tomber les prix.

A New-York, hier, il s'est. repdut 3000 quarts de fleur
à $6 et $6 12, ; le blé s'y vendai.le nime jour $1 20 à
celui du Géness était à $1,1.0 ; celui de l'Ohio de $1 30•
$1 31.

NAISSANCE.
En cette ville, le 5 dii nourulit, la Dame de M F-enry Dor-

val, a itis a imonde mnie mdye.

MARIAGES.
En cette ville, le 10 du courrant, plar NMessiae Fay, NAnutoinle Prevost, Comrnerçant, à Uemoiselle Lucie Mun'

tous deux de cette ville.

En cette ville, le 12, après ine longue maladie, supporté
avec résignation, Dame Henriette Morin, épotuse de M. Ca-
smuiar Arcouet, âgéee e6n et 9 mis4.

En celte ville, le 6, James Alexander, enfant de Austin
Covillier, fils, écr.

En ette ville, des fièvres scarlatinei le S, Stephen, âgéde 4 ans te 9, Sîusan-Haydei age deS mois, et le 10, June-
A ti, âgée de 6 ans et S mois, tous enfailis.d Stepien C.Sevell, écr. M. D.

IYVR ES NOUTE U
ILvient d*étret publié parsle s iun

i tion de Il eAJOURIIIiEE,?ilU . lîTn îîpuîm.leui
les Prières et les Oflices des Dicoanntcsetdes pniipiene
êtes d l'année, PlOßice ds Morts, e t mexercice ( elepompn,
d'. la croix. Le tout a été revu et at enté paex rci eccdu é-

îastique catholique, et avec tpprobation paric iunre.le
leura grandeurs monsciiancur Pall'vuonarQtbulire e
rnonseigîneur Póévéquîe de Nlonîtréal. L'oue desQtbct
sur le~plus beau prpier, est bin relié, uge eimprims
moins de ·six cent tirente-hiuit pageS, iletleseerme
gravures sur acier. ustrées de douze

-lis --_
UxE. nouvelle et jolie édition de fa NEUVAINE NL'HONNEUR DE ST. FRA NÇOIS-XIAV1E R. Cet ou

ragc sesra vepdu à bien Piastres etdemi pair cent'.
D. ET J. SADLIER,

No. 1.79, rue Notro DamoMôntréal.

N demande un~ frTT UTE UR et ino iNSTITIU-3. TRIC IE pmour entse12lor lCe açus aîau de îradissmentde :sarosse u rra nç as Iun des arron-

hlonme mar,11ié (dont41lafemm Ai, utirtt -Fiih1'coe ar. Une'l
serait pré:éi S'adresser pa temr Péachoes ie
aux Commissaires du lieu. por

Saiults écollet, 16 décembre 1S47.

PEINTRE D'-ISTORE ET DE"POS ITS.
?HONÑEUR d'anî;ondr aux itoensî de Montréa

e t a pblic on gén éralqud'il m6&biîsn'da Eî1
dhus la niron de M. BooLtaxeET, RueNore.-Dmim.e

Se lÈ'oes 'd c FEIN'TirE seront visibleétouîsdeso,.
depmuis .9 if UitEs N. jutsqju'

Montãad décebre-84


